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Le marché international de la noix de cajou 
Le marché des amandes de cajou semble s'être stabilisé dans une fourchette de prix comprise entre 3,15 et 

3,45 USD par livre FOB WW320. La position d'un transformateur particulier dans cette fourchette de prix 

dépend principalement de sa qualité, de sa fiabilité, de sa certification et de sa localisation. Les 

transformateurs africains ayant de bons antécédents et des systèmes de gestion de la qualité doivent 

s'attendre à se situer dans le haut de la fourchette en raison de la qualité supérieure et des coûts de transport 

moins élevés vers les marchés d'Europe et d'Amérique du Nord. Les acheteurs souhaitent également 

diversifier leurs sources d'approvisionnement et établir des chaînes d'approvisionnement durables à long 

terme. Cela ne signifie pas que les négociations de prix sont faciles, mais cela signifie que les transformateurs 

africains obtiennent des prix plus élevés en moyenne. Cette année, la part des transformateurs africains de 

noix de cajou sur les marchés cibles d'Europe et des États-Unis a augmenté. L'agitation causée par la récolte 

difficile et la volatilité du marché a été une opportunité saisie par les unités qui avaient une bonne gestion 

et des chaînes d'approvisionnement établies pour les matières premières. Dans certains pays, les évolutions 

réglementaires et politiques ont rendu la transformation plus difficile, de sorte que les progrès ne sont pas 

uniformes dans toute l'Afrique. Dans certains pays comme le Bénin, la Côte d'Ivoire et le Nigeria, certains 

transformateurs ont réduit le volume transformé tandis que d'autres ont prospéré. 

 

Sur le marché international, en 2024, les prix des amandes de cajou sont passés de leur niveau le plus bas 

depuis 14 ans, soit environ 2,40 USD par livre FOB, à la fourchette de prix actuelle. Cela représente une 

augmentation de prix d'environ 40 %.  

La question se pose maintenant de savoir si ces niveaux de prix sont durables. Les tendances actuelles de la 

demande tendent à suggérer que oui. Les prix ont été en moyenne bien supérieurs à 3,00 USD par livre FOB 

WW320 de 2010 à mi-2022. La demande a augmenté au cours de cette période. Ce n'est qu'à partir de mi-

2022 que les prix ont chuté vers les niveaux les plus bas, en raison de la faiblesse de la demande due aux 

retombées économiques de l'invasion de l'Ukraine par la Russie et de ce que l'on ne peut qualifier 

aujourd'hui que de « vente de panique » au Viêtnam. Il y a de bonnes raisons de croire que la demande sur 

les principaux marchés tels que l'Inde, l'UE, les États-Unis et la Chine peut croître aux niveaux de prix actuels.  

Selon nous, le point essentiel est que les prix bas de 2022-2023 n'ont jamais été susceptibles d'être durables 

à long terme. Ils étaient tout simplement trop bas pour convenir aux agriculteurs et aux transformateurs du 

monde entier. Un catalyseur était nécessaire pour inverser la tendance. Ce catalyseur est apparu avec des 

récoltes tardives et plus faibles, combinées à une forte demande au cours du premier semestre de cette 

année. 

 

Les mouvements de prix à court terme peuvent être déterminés par l'offre de NBC disponible en Inde et au 

Viêtnam. Ces deux pays disposent d'un stock important jusqu'en 2024. Les deux pays ont encore des 

importations importantes à venir. Les importations du Viêtnam sont supérieures d'environ 3 % au chiffre 

record de 2023. Une forte augmentation des importations en provenance du Cambodge a compensé le 

retard des cargaisons en provenance de la Côte d'Ivoire. Les importations indiennes sont estimées à environ 
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7,5 % de moins qu'en 2023 à la fin du mois de juillet. Le mois de juillet a été très fort en termes de tonnage 

d'importation, ce qui pourrait se reproduire en août. Les rapports de l'Inde ne sont pas clairs. D'une part, la 

demande serait tout au plus « stable », avec un besoin d'importation réduit d'environ 1 million de tonnes en 

2024. Il est difficile de concilier cela avec les rapports faisant état d'une récolte beaucoup plus faible. 

 

 

Au Viêtnam, la situation de l'offre est tendue en raison des exportations très importantes d'amandes de 

cajou. Les bons résultats à l'exportation se sont maintenus jusqu'à la fin du mois de juillet malgré la hausse 

des prix du marché. En Inde, la demande est bonne, mais l'impact de la hausse des prix ne se fera pas sentir 

tant que la demande pour le festival ne tournera pas à plein régime. Des expéditions tardives sont encore 

attendues de la Guinée Bissau, de la Côte d'Ivoire et du Sénégal. Les cargaisons flottantes et de haute qualité 

atteignent des prix élevés, ce qui indique une bonne demande et une qualité inférieure pour les nouvelles 

cargaisons. Sur le papier, il semble qu'il y ait suffisamment de NBC disponible, mais la volatilité des prix n'est 

jamais loin sur le marché des NBC. En 2024, les prix sont passés d'un plancher de 950 à 1400 USD par tonne 

Cfr (en fonction de la qualité et de l'origine) à des niveaux actuels de 1450 à 1850 USD par tonne Cfr. Les prix 

actuels sont acceptables sur le marché actuel des amandes. Toutefois, les transformateurs ont du mal à 

exécuter leurs contrats de grains à bas prix conclus en 2023 et au début de 2024. La question se pose 

maintenant de savoir qui détient les stocks. S'ils sont entre les mains des négociants, nous pourrions assister 

à de nouvelles hausses de prix. 

 

La volatilité des prix a entraîné des conséquences. Elle a entraîné d'importantes renégociations et des 

ruptures de contrats de la part des principaux fournisseurs asiatiques. Cela sape la confiance des acheteurs, 

limite les achats à terme et crée un risque de volatilité supplémentaire à l'avenir. Aujourd'hui, de nombreux 

acheteurs sont dans la tourmente alors qu'ils tentent de respecter leurs engagements envers leurs clients, 

tandis que leurs fournisseurs demandent des augmentations de prix, toutefois des retards d'expédition et 

de nouveaux contrats à prix élevé pour compenser les contrats à bas prix. Cette situation a été observée sur 

le marché de la noix de cajou pendant de nombreuses années. Les transformateurs africains de noix de cajou 

ont aujourd'hui l'occasion de démontrer leur fiabilité, de penser à long terme et de respecter leurs 

engagements en matière de prix bas. Ils devraient être en mesure de le faire, car les prix bord champ au 

cours de la saison n'ont pas connu la même flambée que les prix des NBC internationaux. Cela ne signifie pas 

qu'il soit facile de traiter des matières premières de moindre qualité, comme cela a été largement le cas 

cette année, ce qui augmente les coûts et la casse et réduit le rendement. Certains segments ont souffert 

plus que d'autres, par exemple les noix de cajou biologiques. En général, les transformateurs africains ont 

mieux respecté leurs engagements contractuels que les transformateurs d'autres origines. Il devrait en 

résulter des gains à long terme. 

 

Le marché des NBC reste également stable malgré la baisse de la qualité et une série de défaillances et de 

renégociations au cours des derniers mois. Ces événements sont principalement dus à la suspension des 

exportations en Côte d'Ivoire, qui a fortement perturbé le marché.  Elle pourrait avoir des conséquences à 

plus long terme, car la confiance dans les achats à terme et la discipline réglementaire en Côte d'Ivoire a été 

entamée parmi les transformateurs qui achètent 850 000 à 950 000 tonnes de NBC ivoirien chaque année. 

L'impact ne sera clair que lorsque la récolte 2025 se profilera à l'horizon 

 

2024 a été une année difficile à bien des égards. L'impact des conditions météorologiques à des moments 

critiques pourrait devenir plus fréquent à mesure que le changement climatique se fait sentir. L'impact 

positif des investissements dans la transformation de la noix de cajou dans les pays africains a été démontré 



 

cette année. Il est probable qu'il se poursuive, mais 2024 a également montré qu'il peut y avoir des périodes 

de rationalisation au cours desquelles les transformateurs les plus faibles et les moins bien gérés sont en 

difficulté et certains cessent inévitablement leurs activités. Il ne faudrait pas que cela jette une ombre à long 

terme sur les investissements dans la transformation du cajou. Il y a beaucoup plus de réussites que d'échecs. 

Les noix de cajou ont montré qu'elles pouvaient jouer un rôle important dans le développement rural et 

potentiellement atténuer de manière significative le changement climatique. 

 

 

 

Prix des NBC Cfr en USD par MT  

PAYS    

Semaine de calendrier 

33-34 (11 Aout– 21 

Aout, 2024)  

US$ per ton  Outturn in lbs.  

COTE  
D’IVOIRE  

  1400-1550 42-45 

NIGERIA    NQ - 

GHANA    NQ - 

GUINEA 

BISSAU  
  -           51-52 

  

 

Prix FOB des exportations mondiales de WW320 en USD par livre. 

PAYS 
Il y’a 

1 an 

 

 

Il y’a 1 

mois 

Il y’a 1 

semaine 

Semaine de 

calendrier 33-34 (11 

Aout – 21 Aout 2024)  

Cette semaine par 

rapport à la semaine 

dernière 

Ce mois-ci par rapport 

au mois dernier 

Fourchette 

rapportée 
Variation Tendance 

Variation Tendance 

VIETNAM    3.20      

INDE    3.65      

COTE D’IVOIRE  3.3 3.3 3.30 3.6 -    

Veuillez noter que les marchés sont actuellement volatiles - vérifiez toujours les prix le jour même. 

 

Rapports par pays 

Côte d'Ivoire 

La reprise complète des exportations de NBC suite à la levée de la suspension des exportations après plus 

de 50 jours n'a pas encore eu d'impact sur le marché de destination en termes d'arrivées de cargaisons. Les 

sources commerciales suggèrent qu'environ 600 000 tonnes ont été exportées à la fin du mois de juillet. Le 

Viêtnam fait état d'importations de 315 000 tonnes à la fin du mois de juillet. L'Inde fait état d'une quantité 

estimée à 75 000 tonnes. Il reste donc environ 210 000 tonnes à flot ou débarquées en douane. Les 

exportations transfrontalières ont également été importantes. Une partie de ces exportations est arrivée à 

destination en tant qu'autres origines. Dans l'ensemble, environ 700 000 tonnes d'exportations peuvent être 

expliquées jusqu'à présent. Les transformateurs ont acheté environ 325 000 tonnes d'après les discussions 

qu'ils ont eues avec eux.  Le total comptabilisé est donc de 1.025 million de tonnes. Cela semble indiquer 

que les prévisions de récolte faites au début de la saison ont sous-estimé la taille de la récolte. Même notre 



 

estimation de 1,1 million de tonnes pourrait être inférieure à la réalité. Toutefois, la qualité de la récolte a 

été inférieure aux prévisions, ce qui a eu un impact sur les transformateurs, avec des rendements inférieurs 

et des ruptures plus importantes. La qualité des cargaisons restant à expédier après la levée de l'interdiction 

d'exporter peut avoir été affectée par l'absence de bonnes conditions de stockage et la nécessité pour les 

acheteurs locaux de retenir des cargaisons qui auraient normalement été acheminées vers le port. 

 

 

 

Nigeria 

Avec environ 200 000 tonnes de NBC arrivées à destination et une augmentation des achats pour la 

transformation, il semble que la récolte nigériane pourrait s'élever à plus de 300 000 tonnes. Il semblerait 

que les stocks soient retenus par les spéculateurs et qu'ils servent de couverture contre la baisse de la valeur 

du Naira. Il est également probable qu'il y ait eu un important commerce transfrontalier en provenance du 

Bénin en raison de l'interdiction d'exporter dans ce pays. 

 

Guinée Bissau 

Les changements de politique visant à encourager les exportations via le port de Bissau ont largement 

porté leurs fruits cette année. En revanche, les problèmes d'infrastructure du port ont de nouveau été mis 

en évidence. La disponibilité initiale d'espace pour les navires et la lenteur du transit ont encore compliqué 

la situation. Il semble que la récolte ne soit pas aussi bonne que l'année dernière, les sources commerciales 

faisant état d'un déficit de l'ordre de 10 à 12 %. Des cargaisons sont en attente. Les cargaisons à flot 

atteignent des prix élevés, ce qui témoigne d'un intérêt marqué pour les NBC de haute qualité. À partir de 

juillet, l'accent sera mis sur les expéditions et l'exécution des contrats. 

 

Article spécial 

18ème Conférence et exposition annuelle sur le cajou de l'ACA : Renforcer les capacités pour une 

industrie africaine du cajou durable 

Le monde du cajou se réunira à Cotonou, au Bénin, du 17 au 20 septembre 2024 pour la 18e Conférence et 

exposition annuelle de l'Alliance pour le Cajou Africain (ACA). Plus de 400 acteurs locaux et internationaux 

de l'industrie du cajou et des parties prenantes sont attendus pour participer à la conférence de cette 

année. La Conférence sera organisée en partenariat avec l'IFA - Bénin, l'Interprofession du cajou au Bénin, 

et le Ministère du commerce du Bénin avec le soutien financier de l'Union européenne, l'Organisation des 

États d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (OACPS), le Département de l'agriculture des États-Unis 

(USDA) et les chaînes de valeur orientées vers le marché pour l'emploi et la croissance dans la région de la 

CEDEAO (GIZ/MOVE), autrefois GIZ/ComCashew. 

C'est la troisième fois que le Bénin accueille le plus grand événement africain consacré à la noix de cajou, 

et le moment ne pouvait être mieux choisi. Le pays d'Afrique de l'Ouest, dans le cadre de sa politique de 

développement du cajou et de sa vision de transformation 100 % locale du cajou, a interdit l'exportation 

des noix brutes de cajou (NBC). Cette politique a des opinions variées parmi les acteurs et les parties 

prenantes locaux et internationaux. D'une part, il s’agit d’une politique audacieuse qui offre au pays la 

possibilité de renforcer sa capacité de transformation locale, d'inciter les transformateurs locaux et 

d'encourager les investissements dans la mise en place de nouvelles installations de transformation, et en 



 

fin de compte créer des emplois et des revenus. D'un autre côté, on se demande si une interdiction totale 

est la meilleure décision, étant donné que le Bénin n'a actuellement pas la capacité de transformer toute 

sa production, ce qui entraîne une augmentation du commerce informel à travers les frontières terrestres. 

Le thème de la Conférence de cette année, Renforcer les capacités pour une industrie africaine durable du 

cajou, offre une occasion unique aux experts de l'industrie, aux acteurs et aux parties prenantes 

d'approfondir les politiques telles que l'interdiction d'exportation du Bénin, la récente interdiction 

temporaire d'exportation de la Côte d'Ivoire et de déterminer si l'Afrique est effectivement en train de 

renforcer les bonnes capacités, en particulier dans la transformation locale pour accélérer la croissance et 

la durabilité. La session plénière d'ouverture du 18 septembre 2024 se concentrera donc sur le thème des 

politiques de promotion de la transformation du cajou en Afrique : Avons-nous un impact ? Cette session 

sera modérée par Rita Weidinger, chef d'équipe de la GIZ/MOVE, dont l'expérience en matière de 

coopération avec les partenaires au développement et de politiques industrielles n'est rien moins 

qu'extraordinaire, avec une présentation de mise en scène par un autre expert de l'industrie tout aussi 

expérimenté dans l'analyse des politiques et du marché, Jim Fitzpatrick d'Ingredient Sourcing Solutions. 

Cette session promet d'être passionnante car elle réunit plusieurs experts de l'organisation et de la 

réglementation du secteur, dont le nouveau directeur général par intérim du Conseil du cajou et du coton 

de Côte d'Ivoire, Mamadou Berte, le directeur général de la Tree Crops Development Authority (TCDA) du 

Ghana, William Quaittoo, et le directeur général du Cashew Nuts Board de Tanzanie (CBT), Alfred Francis. 

Parmi les autres participants figurent Ilídio Afonso José Bande de l'INCAJU du Mozambique, et le président 

de l'interprofession sénégalaise et vice-président de l'ACA, Boubacar Konta. 

Les sessions plénières 3 et 4, parrainées par l'UE, sont deux autres sessions intéressantes à ne pas 

manquer. Lors de la session 3, Wim Simone d'Away 4 Africa animera un panel d'experts expérimentés de la 

chaîne de valeur du cajou sur le thème « Addressing Human Rights Violations in the Cashew Value Chains - 

Which opportunities and challenges present the new EU Corporate Sustainability Due Diligence Directive 

(CSDDD) » (Lutter contre les violations des droits de l'homme dans les chaînes de valeur du cajou - Quelles 

opportunités et quels défis présentent la nouvelle directive de l'UE sur la diligence raisonnable en matière 

de durabilité des entreprises).  La session plénière 4 abordera ensuite le thème de la promotion de la 

durabilité environnementale dans le secteur du cajou. Elle sera animée par Herman Uit de Bosch de 

FairMatch Support. Ces deux sessions mettront en lumière des questions pertinentes concernant les 

réglementations de l'UE et les droits de l'homme dans l'industrie du cajou. 

Il y aura deux sessions sur la production, une session sur la commercialisation des noix de cajou africaines, 

et deux autres sur l'amélioration des infrastructures pour la durabilité à travers le renforcement des 

capacités et la coopération des partenaires publics et de développement. La conférence de cette année 

marquera également la célébration de 10 ans de renforcement des capacités par le biais du Programme 

des maitres formateurs sur le cajou (MTP). Moussa Issiakou, de Pro-Cashew, animera un panel composé de 

plusieurs personnes qui ont conceptualisé et conçu le MTP, dont le facilitateur principal, Atta Agyepong, 

chef d'équipe de GIZ/MOVE, Rita Weidinger, Directeur général de l'ACA, Ernest Mintah, le Secrétaire 

exécutif de la CCPI, Andre Tandjiekpon et l'ancienne élève du MTP, Lucia Antonio d'INCAJU. Il y aura 

également des réunions de femmes de cajou et de partenaires de développement. Cliquez ici pour en 

savoir plus sur le programme de la conférence.   

Cette année, 30 organisations participeront à I ‘exposition sur le cajou de I'ACA, y compris certaines des 

plus grandes entreprises de technologie de machines et d'équipements pour le cajou dans le monde, ainsi 

que des marques locales de cajou très prometteuses. Les visiteurs pourront notamment découvrir la 

https://africancashewalliance.com/en/benin-2024/program


 

variété des produits à base de noix de cajou transformés localement en Afrique, y compris ceux fabriqués à 

partir de sous-produits de la noix de cajou, tels que la pomme de cajou. La réunion interentreprises de 

l'ACA revient également en force cette année.  Les participants à la conférence intéressés peuvent réserver 

un espace dans la salle B2B pour des réunions pendant la session. Participez à la visite sur le terrain de la 

zone industrielle de Glo-Djigbè où le gouvernement du Bénin s'associe au secteur privé pour construire 

plusieurs installations de transformation de la noix de cajou, dont certaines sont déjà opérationnelles. 

La 18ème Conférence annuelle sur le cajou de l'ACA est l'événement à ne pas manquer en septembre. 

Rejoignez le monde du cajou pour discuter de l'avenir de l'industrie du cajou, partager des connaissances 

et des expériences tout en construisant de solides partenariats commerciaux. L'inscription en ligne est en 

cours. Visitez la pageweb de l'ACA pour vous inscrire dès maintenant au tarif « early bird ». Des stands 

d'exposition limités sont disponibles pour les organisations intéressées. 

Compilé par le personnel de l'ACA avec des données fournies par des analystes nationaux et des 

contributeurs internationaux. Les opinions exprimées sont celles de nos contributeurs, éditées par l'équipe 

de l'ACA.  

 

 

Merci à tous les reporters et analystes de notre réseau pour leur contribution à ce rapport. 

                 Il s'agit d'une publication de African Cashew Alliance 
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